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Exilé sur Pautre rvive Ne pleave pasmon amie,
J’y parlerai de ma foi Jai pen de temps a souffrir!
Mais hélas!a voix plaintive Tout mal cesse avec la vie,
Ne viendra pas jusqu a toi! Et qui te fuis va mouvir.
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Comme ils m’aimaient dans mon henvense enfance, Je veviendrai, la terve de la France Ainsi chantait suv la vive étrangeve,

Ne sera pas etvangere a ses fils!
Ils vedivont il fut notre espérance,
A son retour nosmaux seront fins!

Lamour da peaple a-t-il donc un baudean?
On me disait Tor Vespoir de la France,

Un peuple henveux entoure ton berceau,

Je w'ai rien fait pour meritersahaine. . . .
Enfant jespere et pense a mes amis,

e son amour i}mi?mh enecor les eris. o . .
Flots qui venez de la plage lointaine

¥lots qui venez de la plage lointaine
9 -
Mapportez vous des fleurs de mon Pays?.(Bls)

s E -
Jaiducourage et pourtant de la peine

Apportermoi des flenrs de mon paysCBi©

Le jeune enfaut <1 chera notve amour,
Puis se jetant sur le sein de sa meve

I1 souriait bien sur dun meillear jour,

O noble enfaut !tu franchirvas la plaine

Qui te sépare, hélas!de tes amis ,
Les flots partis de 1a plage lointaine

T;lppm'_fﬂ'mﬂ des voenx de ton Pays(Bis)
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2" COUPLET.

S'il avait su tout ce qu"on peut attendre
Dune ame simple, ardente et sans détour,
1l et voulu la mienne pour Ventendre,
Comme 11 inpive,il eat connu Vamour .
Mes yeux baissés recelalent cette Flamme
Dans leur pudeur na-t-il vien apt'l‘gu?_
Un tel secret valait toute son ame

S’ Vavait su!

3¢ COUPLET.

2 o« - - - =
S1 javais su,mol-meéme,a quel empive
On sabandonne en vegardant ses yeux,

Sans le chercher comme 'aiv gu’on respive,

?.’ o 4 - L] - 3
Jaurais porte mes jours sous d’autres cieux...

11 est trop tard pour renouer ma vie,
Ma vie était un doux espoir décu
Diras-tu pas,to1 qui me l'as rvavie

o .
81 javais su!
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Las de bonheur, sans trembler pour ma vie, Distrait d aimer sans econler mon perve,

Insoucienx,il parle de sa mort ! 11 Ventendit me parler d’avenir,
' - - . - + = 9. t] -
De ma tristesse il na plus le vemord, Je nen a1 plus,sil ny veut pas venir,

~ : 9 . - Y. . - - . W] - a
Et je n'ai pas tous les biens quil envie! Par lui je crois,sans lui je désespeve;
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Hier, sur mon sein,sans accuser ma foi, Sans lui,mon Dien! comment viveai-je en loi?

3 . - 2 e 9. = - L] -
Sans les frayeurs que j’al tant pardonnees, Je w'al qn’une ame, et c’est par lui qu'elle aumne,

- \ e % 5 Sha . ? 3 %
Il vit des Flenrs quil n’avait pas données! Et lui, mon Dieu, si ce n'est pas tor meme,

Malheura moi! Malheur 2 moi!
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